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AU PEUPLE FRANÇAIS
'Après plus de quatre années d'un hor¬

rible carnage, déclanché par les appé¬
tits des capitalistes et les convoitises c'e
tous les gouvernements, carnage au
cours duquel des millions d'hommes
furent sacrifiés au Dieu de l'Or et des
Patries, après ces années de destruc¬
tions et de massacres, l'armistice est
venu mettre un terme à la hideuse
boucherie, et l'on peut espérer, sinon
une paix des peuples juste, durable, du
moins une paix prochaine, après laquel¬
le il sera possible de travailler à relever
les ruines, à panser les maux sans nom¬
bre dont souffrent les peuples et à effa¬
cer les haines qu'ont fait germer au
ccelir des humains les pratiques crimi¬
nelles des gouvernants de tous pays.
Mais, s'il est permis maintenant d'es.

compter la solution du monstrueux con¬
flit, qui fit se dresser comme des bêtes
fauves, les uns contre les autres, les
prolétaires du monde entier, aux inté¬
rêts pourtant identiques, pour la défen¬
se de patrimoines et de patries problé¬
matiques, il est bon de rappeler quelles
sont les causes, les facteurs de paix
en ont déterminé ou qui en détermine¬
ront la conclusion. Car il ne. peut venir
à notre esprit d'invoquer la bonne vo¬
lonté des responsables de la guerre. Vv
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naires que la guerre n'avait pas fin"
changer de tactique, qui ne s'étaient wic
ralliés aux vues de leurs gouvernants
et qui étaient restés, malgré tout, des
internationalistes et des partisans à tout
prix de la « Paix entre les peuples ».
Pour ceux-là, la . répression, là-bas

comme par ici, s'était faite impitoyable.
Mais l'heure de la libération devait ve¬
nir pour eux, et sous la poussée ponu-
laire. ils ont vu s'ouvrir toutes grandes
les nortes de leur prison. Les déportés
de Sibérie, les emprisonnés d'Autriche.
d'Allemagne, les Adler, Liebknecht et
combien d'autres furent rendus à la li¬
berté... certains, comme Liebknecht,
pour trouver dans la révolution une
mort glorieuse.
A l'heure actuelle, en effet, il ne neuf

plus y avoir de doute sur sa fin tragi-
I que, ainsi que sur celle de Rosa Luxem-
rbourg, assassinés qu'ils furent, comme
tant de nos camarades « communistes »
allemands, par la soldatesque à-la soldï
des Hindenburg, Scheidemann, Ehe»'
et consorts, comme le furent sous la
Commune les -Vasrlin, Ferré et autres
victimes de la fureur des « Versaillais ».
La lutte que mènent les éléments ré¬

volutionnaires que guide un idéal et non
l'appétit, l'envie, est sujette à ces re¬
tours de fortune où beaucoup, parmi
les meilleurs, les plus courageux, tom¬
bent pour ne plus se relever. C'est là m
sort des insurgés défaits mais non vain¬
cus. Le sort de ceux qui ouvrent aux
timorés, aux hésitants de nouveaux lm.
rizons et qui tracent, à leurs risqués et
périls, le chemin de l'avenir, que d'au¬
tres plus tard suivront, élargiront, mais
où, en attendant, ils laissent leur peau:
chaque nouvelle avance, chaque nou¬
velle conquête, quand ce n'est pas une
régression momentanée, étant chère
ment payée.
Nouveaux pionniers, nouveaux ré¬

dempteurs, chargés de la sublime mis¬
sion de régénérer notre vieux monde,
et pour laquelle ils s'offrent joyeusement
en holocauste, ils vont, gravissant péni¬
blement leur « Golgotha », sur les pen¬
tes duquel, dans des sentiers à peiiu
frayés, ils laissent pas mal des leurs,
tellement l'ascension vers le mieux,
vers la beauté, vers l'idéal est difficile.
Ces corps qui jalonnent cette voie dou¬
loureuse serviront d'indication ■ aux
masses attardées et leur montreront le
diur chemin à suivre; Mais les autres ne
s'arrêtent pas pour cela, et après avoir
jeté un dernier regard à l'ami qui n'est
plus, tIs vont toujours, montant de plus
en plus, cherchant le sommet, tout en
haut duquel pourtant, ils s'en doutent
bien, après avoir gravi leur « chemin de
croix •», ils trouveront leur « calvaire »,
avant que de pouvoir accéder à la terre
promise, là où ils veulent édifier la so-

se dépenser sans compter et d'aller jus¬
qu'au sacrifice suprême.
Qui que vous soyez, amis ou ennemis,

ne doutez pas de ces hommes. Ne les
raillez pas, ne les maudissez pas !...
Inclinez-vous devant eux, devant ces
martyrs d'une noble cause, devant ces
éternels révoltés, grâce à qui l'humanité
va de l'avant.

La libération est venue, disions-nous,
pour les peuples des pays voisins qui
subissaient le joug de l'absolutisme,
pour les militants emprisonnés. Chez
nous, pays républicain, démocratique,
les prisons gardent nos camarades dé-
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». Armistice et Paix
entre les peuples parfaitement...
Mais pour libérer nos camarades,pour

que cette paix soit vraiment la paix despeuples et non celle des gouvernants,génératrice de copflits futurs, pour quecette guerre soit vraiment la dernière
des guerres, pour que demain soit pos¬sible ia Société des peuples libres, iln'y a pas à compter sur la bonne vo¬
lonté de nos dirigeants...

45 lignes censurées

Le Libertaire.

Une Histoire
« C'est pourtant sur la raison que l'on

fonde la dignité de l'homme et sa préé¬
minence sur les autres animaux ».

Dumarsais, Essai sur les préjugés.

Les bêtes qui observèrent pendant quatre
longues années le carnage des hommes :
alouettes, cerfs, faisans, lièvres, corbeaux,
etc., etc., lesquelles sont continuellement
traquées et tuées par eux se sont dit :

« lis ntous abandonnent pour se chasser
entre eux ; l'instinct de ces humains est
tout ce qui existe de plus sanguinaire. Cette
espèce, dite humaine par elle-même, est
méchante et devrait disparaître de la pla¬
nète ; probablement qu'après la paix serait
universelle.

« Nous, les bêtes, nous nous entendrons
toujours assez pour ne jamais assister à des
hécatombes comme les humains en font par
les moyens scientifiques les plus raffinés ;
mais pour vivre en paix, nous désirions que
cette race disparaisse, ce sont eux les sau¬
vages. »
Voilà, mes amis, ce que j'ai entendu ra¬

conter par un rossignol à un lièvre, émi¬
grés tous les deux, je crois, des forêts de
l'Argonne ou des Vosges, peut-être de celle
de Compiègne. En entendant les justes ré¬
flexions de ces bêtes, m|oi, homme, j'ai pen¬
sé à mes semblables qui raisonnent, discu¬
tent, discernent le bien du mal, observent
le beau du laid. J'ai repensé à ces fortes ci¬
vilisations asiatiques, grecques et romaines,
de l'Orient 'à l'Occident ; j'ai revu en rêve
"les bibliothèques pleines de toutes les phi-
losophies modernes, germaniques et latines
d'où le mensonge est banni par la vérité
triomphante ; pour en arriver qomme résul¬
tat à argumenter avec canons, mitraille, dy¬
namite, gaz asphyxiants, etc., etc.
Vous penserez comme moi que la civilisa¬

tion n'est pas encore née, ou que tout le
monde est fou, ou que toute la raison ac¬

quise ne sert pas la vérité.
Pourquoi donc cette raison ne re met pas

au service du Bien pour tous, comme elle
sert le Mal pour toute l'humanité ? — Mes
amis, croyez-le, c'est parce que notre édu¬
cation est à faire, que nous croyons tou¬
jours à des dieux sauveurs : Etat, Patrie,
Capital, Religion. Dieux qui sont encensés
par les mens(onges quotidiens des lOurnaux
que vous lisez, lesquels sont tous fotteinent
soudoyés par les dieux ci-dessus nommés
pour vous faire avaler les pilules : qu'il
faut d?s lois pour les peuples, qu'il faut des
frontières, qu'il faut des riches pour fane
vivre les pauvres, qu'il faut des prêtres pour
prêcher, que vous serez heureux après la
mjort ; si vous vous soumettez à tout te qui
vous écrase et vous contraint à tratail'er
toute la vie pour nourrir des oisifs.
Amis, rompez avec les traditions, fffrz

d'esclavage, assez de guerres, assez de sala-
ciété harmonique qu'en leur cerveau assez de soumissions. La Richesse, ca

hebdomadaire

ont esquissée, qu'en des livres ils ont
tracée, dont ils auront montré le che¬
min et où beaucoup d'entre eux ne par¬
viendront jamais. Mats la foi qu'ils ont
©n la destinée des hommes, en la pos¬
sibilité d'un monde meilleur les illumine
ne. les guide et leur donne la force de

riat, assez de soumissions. La richesse, ca¬
pital produit par le travail, doit appartenir
en entier à ceux qui l'iont produite ; la Paix
régnera quand la valeur éphémère argent
et or ne sera plus et quand l'exploitation de
l'homme par son semblable aura pris fin.

L. GUERINEAU.,

Lettre d'en prisonnier
Mon cher Content,

Malgré les murs d'enceinte et malgré les
sentinelles l'appel du Libertaire et de la
Fédération anarchiste est parvenu jusqu'à
moi. Je ne puis malheureusement pour le
moment y répondre comme je le Poudrais,
mais en attendant de me trouver parmi
vous et de participer de mon mieux ù l'ac¬
tion sociale qui vous préoccupe, vous me
permettrez bien de dire mon mot sur l'or¬
ganisation anarchiste, sur son programme
et sur les moyens propres à le développer
et l'appliquer.
Il vient de s'écouler une époque profon¬

dément douloureuse. Nous connaissons
maintenant la société bourgeoise sous spn
plus mauvais jour ; nous l'avons vue se
jouant des millions rfe vies humaines, por¬
tant la démence dans nos milieux et pour¬
rissant les consciences qui nous apparais¬
saient les plus hautes ; nous en avons
souffert, nous en souffrons encore, nous
en souffrirons jusqu'au jour où. sous nos
coups et le poids de ses iniquités cette so¬
ciété exécrable s'écroulera.
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Elevons-onsu contre l'idée dereviser les
théories anarchistes qui ont tout au plus
besoin d'être présentées avec plus de sim¬
plicité et répandîtes avec plus de vigueur
qu'elles ne Vont été jusqu'ici. Méfions-nous
des déviations que l'on voudrait y intro¬
duire et qui s'appellent : « Le Wilsonis-
me », « Lû Société des Nations », » Le Caii-
lautisme », « Le Républicanisme » et au¬
tres entêtés aussi néfastes. Sachons où
sont nos adversaires pour les combattre,
nos amis pour les soutenir. La guerre est
la chose la plus ignoble que nous vaut le
capitalisme, qui la prône ou l'a prônée, qui
s'avère ou s'est avéré l'ennemi du peuple
èt doit être considéré par nous comme no¬
tre ennemi. Si nous devons toujours nous
tenir au contact du peuple, participer aux
manifestations, aux démonstrations qui vi¬
sent à son émancipation, les susciter sur¬
tout — gardons-nous de ceux qui, pour de
bas calculs, se servent de la cause ouvrière
et exploitent ses aspirations ; évitons de
nous mêler, de nous compromettre avec les
charlatans de la sociale ; réprouvons toute
alliance avec le socialisme, défense natio¬
nale dans son essence, par conséquent pa¬
triotique et guerrier, encore mieux avec
les socialistes politiciens bien au-dessous
de leurs théories.
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les crises
économiques et l'écueil ; 1a famine. En¬
trons-y et nous y contrebalancerons l'in¬
fluence des réformistes, des partisans de
l'intervention des pouvoirs publics et de
la- collaboration des classes ; et nous en
chasserons ceux qui ont fait du syndicalis¬
me ce quelque chose d'informe, qu'il, est
présentement sbus la direction des Jou-
haux, Merfheim, Dumoulin, etc.
Mais je m'éloigne de l'organisation anar¬

chiste et de son action propre qui doivent
être notre constante préoccupation — orga¬
nisation et action qui sont appelées à in¬
fluencer beaucoup dans le mouvement so¬
cial et qui, par leur force d'attraction, at¬
tireront à elle les éléments sincères et ba¬
tailleurs de.s partis voisins et empêche¬
ront les dits partis de s'enliser trop.
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Pourquoi le voudrions-nous point ? Il y
a-t-il dans la vie rien de plus beau que de
poursuivre le crime et de combattre pour
des sensations plus profondes que celles
que procure la lutte pour l'anarchie ?
Ma lettre, mon cher Content, ne modi¬

fiera aucun de tes sentiments car tu sens
et penses comme moi. Mais alors que vous
vous réunissez pour reprendre la propa¬
gande, j'ai éprouvé le désir de dire un peu
de ma pensée et de mes conceptions sur la
question en attendant de mieux faire. Si
tu crois qu'il soit utile de donner aux ca¬
marades connaissance de mes apprécia¬
tions, fais-le, je t'en prie.
Bien fraternellement à toi.

^

A nos Amis
Les abonnements étant le plus sûr moyen

de faire vivre un journal de propagande, ca¬
marades n'hésitez pas !... abonnez-vous, fai¬
tes-nous des abonnés. Faites connaître, fai¬
tes lire « le Libertaire », organe des anar¬
chistes et des révolutionnaires.
Nous engageons nos amis de Paris et de

la banlieue, qui pourront ou qui voudront
aider à la diffusion du « Libertaire », de pas¬
ser en nos bureaux prendre des exemplaires
du journal pour vendre dans toutes réunion3
dont ils pourraient avoir connaissance. ■
Qu'on se le dise, qu'on y réfléchisse 'bien : [
des efforts, de la collaboration de chacun dé- j
prend notre succès.
Trouvez-nous des dépositaires, faites des

souscriptions en faveur du « Libertaire ».
Les Amis du « Libertaire ».

POUR PRENDRE NOTE

Maintenant Le Libertaire 15 centimes 2 pages.
Prochainement Le Libertaire 15 centimes 4 pa¬
ges. Plus tard, Le Libertaire 10 centimes 4 pa¬
ges.
Pour arriver plus vite à ce résultat, aidez-

nous, camarades !...

Adresser tout ce qui concerne « Le Liber¬
taire », mandats principalement, au nom
de Content. Tout ce qui concerne ia librai¬
rie au nom de Bidault.

Héuniûii mouvementée
Mouvementé fut certes le meeting qui se

déroula dimanche dernier à l'Union des
Syndicats. Organisé sous les auspices de
la Fédération socialiste de la Seine, des
milliers d'adhérents y 'assistaient .

La séance ouverte vers 10 heures, la pa¬
role est donnée à différents orateurs dont
Loriot qui1 est très applaudi dans son ex-
;>osé de la situation, englobant dans une
même réprobation la politique des diri-
gennls do l'F,ntente, v compris celle du
président Wilson qui, plus clairvoyant que
y;; autres gouvernants, cherche à sauver
a société bourgeoise qui s'effondre de tou¬
tes parts. Il met en parallèle l'action cle
r.enine et de Trotsky qui, eux, œuvrent
vraiment pour la libération des peuples.
Jusque-là la réunion s'était passée dans

le calme, lorsque Renaudel voulut prendre
la parole. Vous connaissez sa popularité
chez les éléments révolutionnaires. Ce
fut un n toile » général. Sa voix fut cou¬
verte par le chant de l'Internationale qui,
spontanément, gronda. Invectives, huées,
etc., furent la réponse d'une grande partie
des auditeurs. C'est en vain qu'il essayade parler ; ne pouvant y réussir, Longuet
vint à la rescousse et nous parlant de la
liberté de parole, il adjura l'assistance de
1 écouter. Entre deux huées. Renaudel put
enfin placer quelques mots et demander à
ses adversaires de s'expliquer et de préci--
ser leurs accusations. Courageusement, no¬
tre ami. girolle monta à la tribune: 11 com¬
mença par faire le procès des social-
,Patriotes et, accusa, en des paroles véhé¬
mentes et pleines d'indignation, les parle¬
mentaires socialistes d'avoir voté la fa¬
meuse loi de répression du 4 août 1914 et
d avoir approuvé sans réserves l'action
criminelle des dirigeants. L'orateur était
très écouté et l'on sentait qu'il avait l'o¬
reille d'une grande partie de la salle. Il les
accusa aussi d'avoir fourni dos ministres
et voté les crédits de guerre. « Seuls, dit-il,
les anarchistes, quelques syndicalistes et
socialistes ont mené suivant leurs forces
et leurs moyens, le bon combat internatio¬
naliste. Tous ceux, ajoute notre camarade,
qui nous traitaient de vendus à l'Allema¬
gne, parce que nous faisions une campa¬
gne pacifiste, tous ceux qui cinquante-deux
mois durant ont trahi l'internationalisme
ouvrier, ceux qui aidèrent à la répression,
ne doivent plus parler et ne parleront pins
au nom de la classe ouvrière. Aujourd'hui la
besogne des éléments restés sains et. pro¬
pres est de ne pas permettre aux Renaudjel
et aux thomas, solidaires des gouverne¬
ments pendant la guerre, de se repêcher la
place de ces renégats n'est plus parmi
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Renaudel essaya à nouveau de causer.

Lest avec peine qu'il se fit entendre, Il
nous parla, le coquin, de jurv d'honneur
avec Clemenceau pour juré peut-être ?
Après avoir ergoté un instant, il nous dé¬
clara : n que s'il est responsable, il neI est pas seul et que certains anarchistes
ont fait comme lui ». Piteux argument !
Comme si la lâcheté .des uns pouvait s'ex¬
cuser par celle des autres. Enfin, continuel¬
lement, hué et interrompu, de guerre lasse
il se retira. C'est Longuet qui lui succéda!
La salle était alors visiblement énervée et
c est dans le brouhaha que causa le direc¬
teur du « Populaire ». Il commença parfaire une charge à fond contre les inter¬
rupteurs et aborda ensuite la Révolution
russe. A ce moment Lemeillour lui rappela
qu au « Comité pour la reprise des rela¬
tions internationales » Trotsky était l'ad¬
versaire déclaré à qui il reprochait surtout,
de voter les crédits. Cette interruption eut
le don de mettre Longuet en colère qui
tapa alors sur le dos de ces sales anarchis¬
tes empêcheurs de politiquer en rond. Lon¬
guet termina en invitant les travailleurs à
soutenir les révolutions en cours et la réu¬
nion prit fin.
Maintenant, tirons de cette réunion quel¬

ques enseignements.
La responsabilité des manifestations in¬

combe, il faut le dire, à la Fédération So¬
cialiste qui, prétendue minoritaire, invite
des renégats comme orateurs.
Quant à nous, libertaires, à l'instar des

Renaudel et consorts qui nous intitulent
communément d'agents provocateurs, nous
pourrions répondre par de mêmes argu¬
ments en soulignant leur attitude crapu¬leuse et équivoque. Pouvons-nous espérer
que de cette réunion sortira une situation
nouvelle ? Il nous semble que la leçon de¬
vrait être suffisante. Et le Parti socialiste
aurait tout à gagner en rejetant de son
sem les mauvais bergers qui le conduisi¬
rent à la collaboration de classes.
Pour éviter demain le renouvellement en-

France des événements sanglants qui se
déroulent en Allemagne, où les majoritai¬
res socialistes aidés par la passivité des
indépendants assassinent les spartjkistes.
Pendant cinquante-deux mois, grâce à la

censure, tous les traîtres purent en se fai¬
sant les auxiliaires et les larbins du capi¬
talisme contribuer à empoisonner et à jeter
le trouble chez les travailleurs. Aujour¬
d'hui la situation est, changée est ceux qui
sont restés ; eux.-mêmes pendant la tour¬
mente ont intérêt à se grouper et se con¬
certer, en vue d'empêcher tous les renégats
socialistes, syndicalistes et anarchistes, de
parler au nom dé la classe ouvrière. Pour
la besogne d'épuration, camarades à l'œu¬
vre. Après la Bellevilloise, le Cirque d'Hi¬
ver et la rue Grange-aux-Belles. A qui le

Les anarchistes veulent instaurer un rrii-
lieu social qui assure à chaque individu le
maximum de bien-tire et de liberté adé¬
quat à chaque époque.
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On en parle beaucoup de ce fameux
« Droit des peuples à disposer d eux-
mêmes ». Et devant l'abusif usage de
ces vocables, j'eus l'idée d'intomewer,
pour les lecteurs du Libertave les ty-
pes tes plus représentatifs de notre behe

S°Siiccessivement, j'ai interrogé un dé¬
puté socialiste, dont je^ ne sais i, \-ni lui non plus sans doute s*0majoritaire ou minoritaire J ai m te

^o-é aussi mon boucher, qui est rau ion
socialiste ; et enfin deux^' ^Vu ti-'est mécanicien-aj.usteur et 1 autre eut

VtTdéputé m'a lait uÂ assez joli dis.cours. II m'a déclaré avoir étudié pu
tiiemment les traités -VL^e 'd'ethnographie etcelm^u.q^ ■prétend avoir tire de..1^letT/sûrP demes compacts, la notion t s_
i'inéluctabilité des groupements natic-

narai' objecté à cet homme érudit J™
n'est, pas" Albert Thomas) que si Ion

ipe; vpux sur une carte d Europe, et n .Èd soumis les conclusions .^lograpni-nines d'un ouvrage intitulé . De f1nP,JQuestions de politique erteneure en Fu
<-one. édité chez Alcan. en .1911, et du a
la collaboration de MM. TaTdieu, Ribot
et autres personnalités eminentes.
j'ai demandé à ce grave polilicien s ib

nerisait nue les Celtes d'Irlande, du pays,
de Galles et de Bretagne n'étaient point,
unis nar un lien identique à celui quiïn t les Serbes, 1rs Croates et les Mon-,ITnégrins Si Gibraltar «tu; peuplé
d'Anglais si tes Basques ne s offense¬
raient pas de voir une frontière arbi¬
traire couper en deux leur apolom,
tion ethnique. Si les Lithuaniens les,
Lettons les Courlandais et int ^-.habi¬
tants «Tes rives baltiques h avaient pas.
certaines affinités avec tes Ge-vrnmns n»
]es Scandinaves... Je lui ai demandé,
si Jersev. Guernesey et Angtesm*. .

anglo-normandes, appartenaient ni,,?,
logiquement à ce côte-ci du détroit qua
l'autre. Je lui ai parié de la Suisse, de
la Belgique, de l'Autriche, de la Bu.ga-
rie cl de la Roumanie. Nmis avons n-
semble examiné des statistiques, com¬
pulsé des cartes et des- manuels, et âpre.,
quelques heures dy ces exercices, j ai
laissé à ses méditations m°n
dont l'état mentale commençait à min

aipeif1 safi-sfait. en somme, du résultat
négatif de ma première enquête.^
m'en Jus trouver mon boucher, qui s ex¬
prima à peu près en ces teranes ; « Le
Droit des peuples, cest la. liberté du
commerce. « Enrichissez-vous . » a i
Guizot, qui était un grand homme.
L'âme des peuples est dans les boutt-
GU-6S !...

« Le travail vraiment productif n'est
pas aussi utile nue voudraient, le faire
croire les socialistes, communistes,
anarchistes et autres empêcheurs de
bâfrer en rond. L'important, c est de
paver la marchandise le moins cher pos¬
sible et de la revendre le maximum. »

Et ce brave boucher, qui a fréquente
les conférences de M. Leroy-Beauheu,
ajouta : « Toute notre civilisation est
basée sur le négoce. Le Droit consiste
donc à négocier en paix, sans avoir a
craindre ces sales bolcheviks, hirsutes
na.rtaeeux oui prétendent repartir te
denrées sans enrichir d'intermédiai¬
res !... »

, , -,Puis comme je parlais a cet bonne -

citoven du Président Wilson, qui pour
tant est un bourgeois, et de ses censé?
de modération, mon boucher est entré

eil« '(Monsieur, m'a-t-il déclaré', le jour
où les peuples, je veux dire les non-
boutiquiers, émettront- le d-esir de
passer de nous, nous imposerons notre
Droit par la Force. Nous avons à notre
service l'Or, le 'Clergé, la Magistrature,
la Police, l'Armée, que saisie encore !
A chaque maison de nos villes, il y a
au moins deux boutiques. Rien ne peut
s'opposer à l'exercice de notre droit qui
est par conséquent celui des peuples !...
Désarmé par cette logique implaca¬

ble je m'en fus attendre à la sortie de
son atelier mon ami le mécanicien, et
lui posai tes mêmes questions.
Alors, ce brave garçon s est mis a

rire Puis comme j'insistai, il me dit :
« Je suis, lu le sais, un vieux militant,
la guerre n'a point changé ma pensée.
Soldat d'abord, puis tourneur d'obus,
par peur de l'inconnu et de la répres¬
sion, j'ai réfléchi longuement aux creux
néant des paroles officielles.

« Naguère, dans Ce qu'il faut dire,
André Girard définit fort justement
l'énorme distance qui sépare ces deux

notions : Peuple, Nation. A. ton?
le monde sait qu'il eut raisoi
tout ceux qui disent le contraire, mais
il y a en ce pays tant d'intéressé- i ce
que durent les vieux clichés fallacieux
que je commence à douter de la mort
de la phraséologie politicienne. Et puis
elle donne satisfaction à trop d'imbéci¬les !...
Comme je lui demandai quelques

précisions, il ajouta :
« Avant la guerre, le premier député

ou journaliste venu, t'affirmera que le
peuple français était l'un de ceux quipossédaient le droit à disposer de lui-
? terne. Cependant je me levais à six
heures du matin, j'allais à l'usine, dé¬
jeunais rapidement, retournais à l'fisi-
ne et le soir j'avais, après la journée,
pour relever mon moral assez mal <în
point, le cinéma, la lecture du Matin,-
la manille aux enchères ou les pièces i
le M. Bernstein. Pendant la guerre, j'ai
connu les branchées, puis je suis retour¬
né à l'usine comme par le passé ; les
bistrots fermant plus tôt, la tentation
de m'abrutir à la manille fut abolie,
mais en compensation, journaux, ciné¬
mas, théâtres connurent un degré d'i¬
diotie sans précédent. Quant, au Droit
des peuples, qui devrait être le mien
puisque le peuple se compose sans con¬
teste d'individus aussi peu fortunés que
moi, j'en ai bien entendu parler par
Thomas et Renaudel, mais je ne suis
qu'un primaire et leurs paredes demeu¬
rent pour moi incompréhensibles.
Quand nos augures auront palabré et

revisé les frontières, qu'y aura-t-il de
changé pour moi et mes semblables ?
Nos pauvres gosses verront perturber

leurs faibles notions géographiques
pendant que ce bon peuplé continuera
d'aller à l'usine, au cinéma ou au bar.
C'est donc là son Droit puisqu'on

nous a enseigné dans un tas de brochu¬
res ou de journaux qu'on n'a de droits
que ceux que l'on prend, et, que jusqu'à
ce jour les peuples n'ont pas su se dé¬
cider à en prendre d'autres.
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Puis, comme je tenais à compléter
mon enquête, je m'en fus attendre mon
autre ami, un brave paysan qui atten¬
dait fébrilement la démobilisation dans
un cantonnement des environs de Paris.
Celui-là ne rit pas, car c'est un hom¬

me de la. terre grave et têtu.
11 haussa les épaules et dit :
« Le Droit des peuples ? -Qu'est-ce que

c'est que ça ? Toujours nous fûmes at¬
tachés à la glèbe. Un de mes aïeux fut
pendu comme faux saulnier et les quel¬
ques champs qu'il avait furent vendus.
Patiemment, tout une lignée de rudes
croquants dont je suis issu, réussit à
reconquérir un peu de cette terre que
nous aimons si âprement, et qui pour¬
tant n'est fertile qu'avec tant d'efforts.
Je me croyais un homme libre, j'a¬

vais oupblié les mauvaises années de
la caserne lorsque vînt la guerre.
J'ai été blessé trois fois, ma femme

est malade, ma terre est en frîehe..,. Où
est mon Droit ?
Demain il faudra de nouveau me

courber tout le jour pour faire pousser
le blé, la vigne ou les légiumes ; le soir
j'irai au cabaret ou bien je lirai devant
l'âtre, mais il faudra peiner double et
même triple... il y a tant de morts !...
— Mais si on vous demandait à vous

autres ce que vous voulez comme
Droit ?...
Alors, tout comme l'ouvrier de tout

à l'heure, le paysan se redressa :
— « Tu sais que j'aime à lire, me ditf-

il. Eh bien autrefois il m'est tombé par
hasard entre les mains,un livre de vers.
C'était d'un poète qu'on appelle, je
crois, Arthur Rimbaud. Je n'ai pas très
bien compris la plupart des pages, mais
il y avait au commencement du livre
une poésie intitulée : Le Forgeron...
J'en ai retenu l'esprit sinon la lettre.
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dont je crois me souvenir exactement :
Rien, ah rien ! ne nous ferait plier :
Il y aurait un fusil au-dessus du foyer.

.Puis, ayant poussé un large soupir,
il me serra la main et partit.
Alors un grand réconfort fut en moi,

je distinguai nettement tes deux clans.
Et comme je sais que malgré tout le
Nombre constitue la Force, et la Force
c'est le Droit, je m'en fus d; ns le des¬
sein de rapporter à mon député et à mon
boucher les propos de mes deux amis :
l'ouvrier et le paysan.

GENQLD.

/



y

L'Enrente pour Motion
Dans nombre de pays, l'heure des pala¬

bres et des discours est passée. A cette agi¬
tation toute verbale a succédé l'action révo¬
lutionnaire.
De terribles luttes sont en train, deux

groupements à tendances opposées sont aux
prises.
Les uns représentent le socialigme réfor¬

miste, les autres le socialisme expropria-
teur.
Ce duel intéresse passionnément les anar¬

chistes révolutionnaires, étant eux-mêmes
partisans de l'expropriation capitaliste.
Examinons donc ce que veulent les uns

et les autres.
Les premiers, tout en se déclarant socia¬

listes, se contenteraient aisément d'un re¬
plâtrage de la sociélé bourgeoise, c'est-à-
dire que quelques réformes adroilernt-.ut
faites : suffrage universel intégral, augmen¬
tation des salaires, journée de huit heures,
nationalisation des chemins de fer et des
mines, suffiraient pleinement et correspon¬
dent parfaitement avec leur conception ré¬
formiste.
L'autre fraction, au contraire, est nette¬

ment socialiste révolutionnaire : expropria¬
tion capitaliste, abolition de l'exploitation de
l'homme par l'homme, la production orga¬
nisée par les seuls producteurs, etc., etc.,
tel est le programme des socialistes révolu¬
tionnaires.
Ne vous semble-t-il pas, camarades anar¬

chistes, que ce programme a des points
communs avec nos conceptions ?
Ne sommes-nous pas aussi partisans de

l'expropriation, de l'abolition du salariat, de
l'organisation du travail par les travail¬
leurs ? Alors, si nos doctrines se rencon¬
trent, si nos aspirations économiques ne se
contrecarrent point/ ne devons-nous pas,
tout en restant anarchistes, essayer, autant
que faire se pourra, de nous entendre entre
socialistes révolutionnaires et libertaires ?
Est-ce que des hommes comme Loriot,

par exemple, ne sont pas près de nous ?
-Nous "devons cesser de nous traiter en

frères ennemis. Tous ceux qui luttent pour
un meilleur devenir nous intéressent.
Soyons larges dans nos conceptions. Ne

regardons plus les socialistes révolutionnai¬
res comme des adversaires. N'avons-nous
pas vu nos camarades anarchistes de Russie
marcher avec Lénine, Trotsky et autres ?
Notre ami Le Rétif ne retourne-t-il pas, à

l'heure actuelle, en Russie, pour collaborer
à l'œuvre révolutionnaire ? Le régime so-
viétiste n'est certainement pas l'organisation
anarchiste, mai.s n'est-ce pas déjà un pas
en avant ? Ne se rapproche-t-il pas de nos
conceptions 2
Les événements d'Allemagne viennent de

iioùs démontrer que seule l'union des ré¬
volutionnaires peut être féconde. La mort
des vaillants socialistes allemands Karl
Liebknecht et Rosa Luxembourg doit être
■pour nous un enseignement. Si des faits
aussi monstrueux peuvent se produire, c'est
qu'il y a manque d'entente-et de coordina¬
tion chez les révolutionnaires.
Prêchons-nous pour cela l'union sacrée de

tous les éléments socialistes ? Non ! car il
est des contacts repoussants. Nous ne vou¬
lons rien avoir de commun avec tes anti-
chambristes ministériels, 'avec ceux qui,
pendant cinquante mois, se sont acoquinés
avec nos dirigeants.
Les responsables de fa longévité de la

guerre ne nous intéressent pas. Nous som¬
mes tous d'accord pour combattre l'action
néfaste des majoritaires socialistes et syn¬
dicalistes.
Nous devons les vomir de nos organisa¬

tions, car ces gens-là, au lendemain d'un
mouvement révolutionnaire victorieux,
joueraient, ou essaieraient de jouer, les
iîbert et les Soheidemann. C'est pourquoi
nous devons nous unir, pour que le cas
échéant, nous opposions une force impor¬
tante à leura tentatives et à leurs demi-
mesures.

Quant au travail à accomplir, nous nous
trouverons assez souvent d'accord pour
nous inciter à œuvrer ensemble.
La propagande internationaliste, antimi¬

litariste, néo-mnllhusienne et antialcoolique
n'est pas .particulière aux anarchistes, tous
les révolutionnaires en sont partisans.
Voilé selon moi. un terrain d'entente

bien déterminé. En unissant nos efforts,
notre lutte contre la société capitaliste y
gagnera en puissance et en résultats.
Je sais pertinemment bien que l'idée

d'un rapprochement avec les éléments so¬
cialistes ne sourit guère à certains de nos
camarades. Mais qu'ils réfléchissent, nous
ne prêchons point de reviser nos concep¬
tions, de faire des concessions, car le ter¬
rain d'action est assez vaste pour laisser
à tous les partis révolutionnaires libre

champ à leurs envolées particulières.
Grouper les forces révolutionnaires en

vue — comme je le dis plus haut — d'un
travail déterminé serait intéressant A
l'heure actuelle les révolutionnaires russes
lancent l'idée d'un congrès international
qui réunirait tous les communistes révolu¬
tionnaires. Ne serait-il pas nécessaire en
cette occasion d'essayer de grouper les
énergies révolutionnaires et de désigner un
camarade qui pourrait le cas échéant aller
au Congrès et parler en leur nom ?
Les événements qui suivront vont nousdémontrer ce qu'a dans le ventre le Parti

socialiste. S'il n'épure pas ses rangs, il est
à peu près certain qu'un certain nombre de
socialistes écœurés par les palinodies, les
reniements d'une grande partie des parle¬
mentaires, quitteront le Parti pour s orga¬
niser sur un terrain de lutte de classes.
Nous ne devons pas les négliger. En tant
que partisans de l'action directe ils nous
intéressent. Et quand même, malgré tout
cela, il y a des précédents. Ne vous, rappe¬
lez-vous pas la campagne antiparlemen¬
taire de 1910 ? A ce moment les éléments
révolutionnaires, d'accord sur un mode de
propagande et d'agitation bien déterminé,
se sont groupés. La campagne réussit au-
delà de toute espérance. Dans toute la
Fronce des milliers d'affiches purent être
collées, des centaines de milliers de tracts
furent distribués, des centaines de réu¬
nions furent organisées. Depuis cette épo¬
que, nulle action antiparlementaire ne re¬
vêtit autant d'ampleur.
Voilà des résultats de l'Entente par l'Ac¬tion. Il est bon de rester soi-même, d'avoir

un idéal particulier, mais cela n'exclut pasde s'entendre si_le besoin s'en fait sentir
— et c'est le cas aujourd'hui — avec le voi¬
sin d'idées, qui sans être complètement
d'accord avec nous est néanmoins un fer¬
vent contempteur de la Société bourgeoise.
N'oublions pas camarades, que .pour le

bourgeois, socialistes révolutionnaires, syn¬dicalistes ou anarchistes, ça ne fait qu'un,
pour lui ces tendances ne représentent
qu'une seule chose : l'ennemi qui en veut
à ses privilèges. Pour se protéger, il s'al¬
liera avec n'importe qui, même et surtout
avec les socialistes réformistes qui sont
pour lui de précieux auxiliaires. A ce bloc
conservateur, rétrograde, nous devons op¬
poser l'union de tous les mécontents a*poser
tous les novateurs,
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Au faubourg Antoine
Par le fait de la rareté de la main-d'œu¬

vre chez les ébénistes, les salaires ont for¬
tement augmenté pendant ces dernières an¬
nées de guerre. Cette augmentation fut
mJoins le fait de la vie chère que subissait
le populo, que la nécessité des patrons d'ac¬
tiver la production pour satisfaire aux com¬
mandes.
Les exploiteurs, pour avoir des ouvriers,

y mirent le prix, et si les ébénos gagnèrent
de hauts salaires, les patrons firent des for¬
tunes en peu de temps.
En ce moment, ces mêmes njouveaux ri¬

ches croient être les maîtres de la situation,
en diminuant le prix de l'heure du travail.
Les événements leur viennent en aide :

Les usines de guerre démobilisent, les pri¬
sonniers viennent en permission de 30
jours, des soldats sont libérés, et la libéra¬
tion continuera pendant 4 et 5 mois. C'est
une affluence de bras qui vient s'offrir pour
travailler ; les 'patrons les embauchent
avec une diminutijon de o 50 et o 75 centi¬
mes par heure.
Et ces poilus qui, pendant quatre ans,

ont admirablement défendu le capital fran¬
çais, acceptent les prix réduits et ainsi con¬
tinueront à arrondir la fortune des exploi¬
teurs.

Voilà ce qui se passe dans l'industrie du
meuble.
Pour pallier à cette fatalité, afin que cha¬

cun puisse un peu manger, les camarades
du syndicat ont pensé qu'il est opportun de
ne plus travailler dix heures par jour et de
mener une active campagne par la propa¬
gande et par le fait pour ne faire que huit
heures.
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LE POT A COLLE.

Un document inédit
...Pour servir de contribution à la

propagande pacifiste, international
A l'heure où, malheureusement, il semble

bien qu'il n'y ait plus de doute à se faire sur
la fin tragique de nos camarades Liebknecht
et Rosa Luxembourg,

»

U n'était peut-être
pas sans intérêt de publier la première pro¬
testation officielle contre la guerre de Lieb¬
knecht au Reichstag, qui date du 2 décembre
1914. Nous sommes persuadés que les cama¬
rades nous saurons gré de leur avoir donné
connaissance de ce document qui n'a rien
d'anarchiste,certes,mais dont la tenue,l'ins-
piration, nous change un peu du ton des
déclarations de nos politiciens socialistes,
prétendus pacifistes.

La protestation de Liebknecht
Je motive ainsi qu'il suit mon vote sur le

projet qui nous est soumis aujourd'hui :
Cette guerre qu'aucun des peuples inté¬

ressés n'a voulue n'a pas éclaté en vue du
bien-être du peupla allemand ou de tout
autre peuple. Il s'agit d'une guerre impéria¬
liste, d'une guerre pour la domination capi¬
taliste du marché mondial et pour la domi¬
nation politique dë contrées importantes où
pourrait s'installer le capitalisme industriel
et banquier. Au point de vue de la suren¬
chère des armements, c'est une guerre pré¬
ventive provoquée solidairement par le
parti de guerre allemand et autrichien, dans
l'obscurité du demi-absolutisme et de la di¬
plomatie secrète.
C'est aussi une entreprise de caractère

bonapartiste tendant à ' démoraliser, à dé¬
truire le mouvement ouvrier grandissant.
C'est ce qu'ont démontré avec une clarté,
sans cesse accrue et malgré une cynique
mise en scène, destinée à égarer les esprits,
les événements des derniers mois.
Le mot d'ordre allemand « contre le eza-

risme » tout comme le mot d'ordre anglais
et français « contre le militarisme » a servi
de moyen pour mettre en mouvement les
instinct les plus nobles, les traditions et les
espérances révolutionnaires du peuple, au
profit de la haine, entre les peuples. Com¬
plice du czarisme l'Allemagne jusqu'à pré¬
sent pays modèle de réaction politique n'a
aucune qualité pour jouer le rôle de libéra¬
trice des peuples.
La libération du peuple russe comme du

peuple allemand doit être l'œuvre de ces
peuples eux-mêmes. Cette guerre n'est pas
une guerre défensive pour l'Allemagne.Son
caractère historique et la succession des
événements nous interdisent de nous fier
à un gouvernement capitaliste quand il dé¬
clare que c'est pour la défense de la Patrie
qu'il demande des crédits.
Une paix rapide et qui n'humilie personne,
une paix sans conquête, voilà ce qu'il faut
exiger. Tous les efforts dirigés dans ce sens
doivent être accueillis. Seule l'affirmation
continue et simultanée de cette volonté dp
paix, dans tous les pays belligérants, pour¬
ra arrêter le sanglant massacre. Seule une
paix basée sur la solidarité internationale
de la classe ouvrière et sur la liberté de
tous les peuples peut être une paix durable.
C'est dans ce -sens que tous les prolétariats
doivent fournir un effort, pour la Paix.
Ma protestation va à la guerre, à ceux

qui en sont responsables, à ceux qui la di¬
rigent ; elle va à la politique capitaliste qui
lui donna naissance ; elle est dirigée con
tre les fins capitalistes qu'elle poursuit
contre les plans d'annexion, contre la dicta¬
ture militaire, contre l'oubli complet de
devoirs sociaux et politiques dont se ren¬
dent coupables le gouvernement et les clas
ses dominantes. —
Et c'est pourquoi je repousse les crédits

militaires demandés.
Karl Liebknecht.

PETITE CORRESPONDANCE

Ain camarades .du Nord, Tourcoing, etc. -
Vous communications ont été entièrement ce1
surées.

^

Un camarade menuisier cherche du travai
taire connaître emploi aux bureaux du journal.
A. Roussel. — Si je ne me trompe, Maintzei

habite Bobigny. Quant à Collonge, pas de nou
velles.

A Jaan Faget. — Non, le Libertaire n'est pa
la continuation de C. Q. F. D. ou de la Plouf
et les abonnements à ces deux journaux n
peuvent donner droit à recevoir notre journa
Je vous fais donc le service à titre d'essai, et
espérant que vous voudrez bien vous abonner
à nouveau. Amitiés.

A propos du Syndicalisme
Déviation ! Précision !

Les congrès confédéraux tenus à Mont¬
pellier 1902, à Bourges 1904, à Amiens
1906, à Marseille 1908, à Toulouse 1910, au
Havre 1912, ont affirmé l'autonomie du
mouvement syndical, de tous les partis po¬
litiques, voir même du Parti socialiste
unitié, ont précisé, fixé, les moyens d'ac¬
tion :
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Août 1914, la guerre devient inévitable,

c'est le triomphe de la politique revan¬
charde et capitaliste de notre bourgeoisie
régnante. L'assassinat de Jaurès, le conflit
sanglant est déchaîné..., la meute hurle et
dévale vers la mort
Ces terribles événements donnent l'oc¬

casion au secrétaire confédéral Jouhaux de
prononcer son fameux discours.
Jouhaux, coté comme révolutionnaire no¬

toire, avait succédé au réformiste Niel. qui
fut tant villipendé étant secrétaire de la
C G. T., pour le discours de Sens, où il
déclara que la classe ouvrière n'était pas
mûre pour la grève générale
Vous souvenez-vous, oh ! éminence

grise, l'éternel cadavre récalcitrant.
Discours de Jouhaux : Guerre du droit

contre l'impérialisme, je partirai demain.
Oublions le passé, patrons, ouvriers,, syn¬
diqués, électeurs, curés, pasteurs, etc..
unissons-nous contre la barbarie alle¬
mande, pour le knouteur de la sainte Rus¬
sie. Boum 1 Boum et boum !
Conséquences : mariage du syndicalisme

avec les partis politiques, collaboration
étroite avec les gouvernants responsables
et conducteurs de la guerre, participation
directe à la défense nationale, conseillers
intimes des guerriers en chambres et des
ministres, les décisions des con¬
grès, chiffons de papiers, les intérêts par¬
ticuliers dominent les intérêts généraux
de la classe ouvrière nationale et interna¬
tionale.
C'est l'union sacrée qui permet tous les

reniements et les tractations ; c'est la
course vertigineuse vers le pouvoir, c'est la
collaboration de classes.
Dans cette voie antisyndicaliste sont en¬

traînés ceux qui ont leur ôpposition d'hier
à se faire pardonner.
Gompers arrive à pic, il recrute sans

difficulté des yrosélites qui sont mûrs pour
la conversion.
La Centrale syndicaliste française s'em¬

bourbe de jour on jour, qui la sortira
de cette ornière où elle a perdu et sa va¬
leur combative et sa valeur révolution¬
naire 9

J.-S. B.

Groupe pour la " Bibliothèque "
adhérent à la F. A.

Nous avons entretenu nos amis de la
formation d'une Bibliothèque Circulante
Gratuite, l'idée fait son chemin, des con
cours nous sont offerts ; déjà on camarade
se propose de nous faire une reliure des
volfimes d'une façon soignée et solide et
cela à titre gracieux ; de plus, quelques
bouquins nous sont parvenus. Mais il faut
que ceux de nos compagnons qui le peu¬
vent nous aident de leurs gros sous et aus.-i
il faut nous expédier — ou nous faire re¬
mettre — au 69 du boulevard de Belleville,
Paris, tous les livres d'éducation, de socio¬
logie, romans à tendances sociales, etc...
;ui pourraient entrer dans l'œuvre de pro-
acande que nous désirons entreprendre.
Prochainement, nous publierons' les sous-
:riptions et les titres des volumes reçus.

E. Sidault.

NOUS AVONS REÇU
Une brochure de Léon Prcravost à Saint-Ra-

iiliaël (Vari avant pour titre : PROGStAMM.
D ACTION ANTIREi IGïEUX, proposé aux méd;
'filions des libres penseurs.
De Sébastien Faure : circulaire et statuts

l'une société en formation pour faciliter le de
elopemeiilp de l'Imprimerie « La Fraternelle »

Usez tous
et fa tes lin

54 Le Libertaire "

L'esprit revolationneire fiasse
(Suite)

o

II

II faudrait remonter loin dans l'histoire
pour indiquer les origines de l'esprit ré¬
volutionnaire russe. Les Russes ont subi
de longs jougs, ils ne les ont jamais ac¬
ceptés. La révolte continue des Slaves con¬
tre le joug tartare développa leur cons¬
cience nationale. De même les Ukrainiens
(ruthènes ou petits russiens) et les Cosaques
Zaporogues résistèrent indéfiniment à tous
leurs puissants voisins — et ils étaient
nombreux ! Tartares de Crimée, Turcs des
Balkans, Tartares des Khanats, caspiens,
grands-ducs de Mosoou et d'ailleurs, no¬
blesse polonaise. Ce furent des tueries sans
fin. Mais les Cosaques, jusqu'à Pierre le
Grand, furent libres, l'Ukraine ne renon¬
ça jamais à sa personnalité. Benrik Sien-
kiewiskz a popularisé une des plus curieu¬
ses figures des luttes de l'indépendance co¬
saque, Bogden Khrnetnitsky, « le Meu¬
nier », qui fit trembler sur ses bases la mo¬
narchie de Pologne. — Sfcenko-Ragine, dhef
de la bande sur le Volga, Eméliane Pou-
gatcheff, imposteur qui se fit tsar des
aventuriers et des gueux-paysans, vivent
encore tlans la mémoire populaire, à la dif¬
férence des « Jacques » de France et d'Al¬
lemagne, dont la mémoire est purement
livresque. — Et qu'est-ce donc que les Co¬
saques d'« Au-delà-les-limites (Zaporo-
gui) ? » Ce sont des en-dehors, des ou¬
tlaws, des despairadoes, comme on en a vu
au Texas et en Californie, au début de la
colonisation, serfs qui ont fui la glèbe,
guerriers incapables de se plier à une dis¬
cipline, soldats qui veulent l'aventure et
non la guerre, conquérants de la plaine in¬
finie étendue par delà toutes limites... La
passivité russe a pour contre-pjiartùe l'in¬
domptable esprit de révolte dont ils res¬
tent les témoins.
Il se réveille soudainement vers 1860,

chez des intellectuels et c'est par eux qu'il
revient vers le peuple. C'est le moment
où, le socialisme se fonde. La vague révo¬
lutionnaire de 1848 n'est pas passée sans
laisser des traces. Le sang des insurgés
parisiens, allemands, italiens, hongrois,
n'a pas été perdu. Mazziâi, ses vieux cons¬
pirateurs républicains, Blanqui, perpétuel
insurgé, sont restés populaires. Prouahon,
Engels, - Marx ont refondu les doctrines so¬
cialistes un peu confuses, plus sentimen¬
tales que réfléchies : le socialisme scien¬
tifique se crée, il va lancer un mot d'or¬
dre international. La Russie, certes, est
très- distante encore de tout ce mouve¬
ment. Mais ses penseurs, familiers avec la
vie européenne, fréquemment, exilés, sym¬
pathisent ardemment avec les idées nou¬
velles. Alexandre Herzen s'est fait, de Ge¬
nève et de Londres, leur protagoniste en
Russie, où son journal kolohol (la Clo¬
che) a rencontré le meilleur accueil. Polé¬
miste, critique, démocrate au sens philoso¬
phique du mot, il prépare la voie à d'au¬
tres, plus décidés pour les suprêmes luttes.
Dostoïevsky écrit. Il est chrétien et socia¬
liste. Quand il revient adu bagne les foules
l'acclament Mékrassof, en des vers magni¬
fiques, dit la misère du peuple russe. Il de¬
mande au noble, au riel fe, de lui nommer
le lieu qu'il n'a pu trouver

» Où celui qui sème pour toi, •
« Où celui qui veille pour toi,
<t Où le moujic russe ne gémisse pas ! »
Surviennent Tourgueheff et Tcherni-

chevsky. Ce sont les vrais créateurs du
nihilisme. Le mot vient du roman de Tour-
■uenel'f « Pères et Fils '» (1862), dont le
principal personnage, Bazaroff, imbu des
nouvelles doctrines scientifiques, adopte à
l'égard des croyances, des préjugés, des
morales, des routines, une attitude de né¬
gateur. Toute la jeunesse russe se passion¬
nait déjà pour les problèmes sociaux et
moraux. Les solutions suggérées par'Tour-
gueneff et Tohemichevsky sont acceptées
par des milliers d'esprits. A Genève, à Pa¬
ris, à Bruxelles, à Londres, à New-York,
^'établissement des colonies de jeunes exi¬
lés chez qui grandit l'ambition neuve d'être
-les hommes nouveaux.
Que veulent-ils '? Le nihilisme a été une
biologie sans corps de doctrines ; il n'a
l'armé ni partis, ni sectes, ni organisations,
i a été simple et vivant, touffu, varié dans
<e,s aspects et ses résultats comme la vie
même. Les romanesques légendes qui l'ont
déformé parmi les foules totalement igno.
am-tes de la mentalité russe, font sourire.
Ses • sources, il les faut rechercher dans
la philosophie matérialiste de la fin du
xe siècle ( si clairement résumée par Bûch¬
er), dans la dialectique puissante et sou¬

ple des disciples de Hegel — et je rap¬
pellerai ici que Marx et Bakounine subi¬
rent également cette grande influencé —
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dams leur implacable esprit critique.
Logiques et 'simples, les jeunes intellec¬

tuels russes conduisirent jusqu'à ses ex¬trêmes limites cette philosophie destruc¬
trice de toutes les croyances du passé. lia
furent déterministes, matérialistes — mé-
oanistes, dirait-on aujourd'hui — résolu¬
ment agnostiques. Mais où s'affirme leur
originalité, où ils s'élevèrent bien au-des¬
sus des écoles qui, à cette époque comme
toujours, divisaient la jeunesse instruite,
oe fut dans leur ardente volonté de trans¬
former immédiatement la vie en la mettant
d'accord avec la pensée nouvelle. —

L'homme doit se gouverner selon la science
et la raison. Libérer son esprit des entra¬
ves conventionnelles, faire table rase, brû¬
ler tout ce que l'on adore, abolir, non seu¬
lement dans son esprit, mais dans la réa¬
lité quotidienne de sa vie, tout le passé
d'erreur, d'ifignorance, d'iniquité. Devenir
un homme nouveau, agir en conformité ri¬
goureuse avec sa pensée. Que sera l'ave¬
nir ? Pas d'utopies. L'avenir se fera lui-
même. Libérons-nous. Ouvrons des che¬
mins à la vie. A présent il faut nier les an¬
ciennes valeurs, détruire. — Certes, il y
avait aussi, chez quelques-uns, un autre
nihilisme, amer, qui ne voyait ni but ni
signification à l'existence humaine et sa

perdait dans les plus sombrès perspectives.
Mais celui qui laissa dans la vie sociale
son indélébile empreinte se fondait sur
un grand amour, sur une foi absolue en
l'esprit. humain. « Etre des hommes nou¬
veaux ! » Ils n'entendaient pas se borne®
à une démonstration littéraire. Kropotkine,
dans ses Mémoires, a raconté leurs mœurs
simples, la règle absolue qu'ils s'impo¬
saient d'être francs, de n'admettre entra
eux aucune hypocrisie, aucun mensonge,
allant jusqu'à répudier la politesse
usuelle comme impliquant trop de men¬
songe : on ne doit pas serrer la main d'un
homme que l'on n'estime pas. Les femmes,
dans ce mouvement, avaient un grand
rôle. On n'a pas oublié ces étudiantes à.
cheveux courts auxquelles tant de repro¬
ches d'inélégance furent adressés. Elles
firent admettre sans difficulté dans le mi¬
lieu nihiliste, l'égalité fraternelle des-
sexes. Elles collaborèrent à toutes les en¬
treprises. Un tel respect de la femme, dé
la camarade, s'instaura dès lors que les
mœurs russes ein sont restées imprégnées,
jusqu'à présent. Nulle part ailleurs, peut-
être, elle n'a mieux compris le sérieux de
la vie, la grande beauté de combattre.
Egale de l'homme dans l'effort intellectuel
d'étude ou de propagande, elle le fut aussi
parmi tous les dangers de la bataille révo¬
lutionnaire. Les nihilistes, il va de soi,
n'admettaient que l'union libre.
A l'origine, leur mouvement fut exclu¬

sivement intellectuel. Ses adeptes se re¬
crutaient parmi les enfante de ' la bour¬
geoisie ou de la noblesse. Leur idéalisme
socialiste les poussa vers le peuple. Ha
se donnèrent pour mission de l'initier à la
pensée, de l'instruire, bientôt de l'armer
pour la lutte sociale-. Par milliers, jeunes
hommes, jeunes femmes, nobles, riches, re¬
nonçant. au luxe, aux jouissances assurées
de l'argent, aux carrières fructueuses, se
firent- propagandistes, instituteurs de
campagne, ouvriers, pour vivre de la via
clos exploités, pour avoir le droit de leur;
parler et de les défendre.
(A suivre.)
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